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Amis et explorateurs du 7ème continent, voici le 
troisième opus de votre magazine.
En créant ce magazine, nous ne pensions pas que 
tant de lecteurs répondraient présent.
Avec plus de 11 000 téléchargements sur chacun de 
nos deux premiers numéros, le magazine devient une 
référence dans le monde de la plongée souterraine et 
tout cela grâce à vous.
Merci à vous lecteurs et auteurs, pour votre soutien, 
votre coopération et pour votre intérêt.

Vous êtes parmi les derniers explorateurs de notre 
monde moderne. Vous faîtes avancer les techniques de 
plongée, la science et la connaissance souterraine.
Notre ambition est de créer un magazine d’information 
pour vos projets, recherches, et vos expéditions.
Réunis tous ensemble (lecteurs et auteurs) autour 
d’un même centre d’intérêt, cela ne pourra que nous 
apporter plus de sécurité et de connaissances pour 
vos futures plongées.

Malgré l’éloignement géographique dont nous faisons 
preuve, nous recherchons toujours à nous rapprocher 
de vous et à mieux vous connaître. Notre but à toujours 
®t® de publier vos r®cits et vos exp®riences, aýn de 
partager le rêve de la connaissance et de l’aventure.
Alors dépassez les frontières et rejoignez-nous !

04 - Uchben Bel Ha / Mexique
10 - Grotte de la Vipère / France
18 - A la loupe / Nathalie Lasselin
24 - Palmes D’hier / Jim Bowden
32 - Fontanassi / Italie
36 - Source de la Vis / France
42 - Torca Castil / Espagne
48 - Portfolio
50 - Information Magazine

Friends and explorers of the 7th continent, here is the 
third opus of your magazine. 
By creating this magazine, we did not think that so 
many readers would answer presents.
With more than 11 000 downloadings on our last two 
numbers, the magazine becomes a reference in the 
cave diving world and all this thanks to you.
Thanks to you readers and authors, for your support, 
your cooperation and for your interest in this work.

You are among the last explorers of our modern world. 
You advanced summits the techniques of diving, the 
science and the cave knowledge. Our ambition is to 
create a magazine of information for your projects, 
searches and your expeditions. 
Gathered all together (readers and authors) around 
the same centre of interest, it will not can that bring us 
more safety and knowledge for your future dive.

In spite of the geographic estrangement of which we 
give evidence, we always look for to move closer it to 
you and to know you better. Our purpose in always 
be of published your stories and your experiences to 
share the dream of the knowledge and the adventure.
Then exceed the borders and join us!

04 - Uchben Bel Ha / Mexico
10 - Grotte de la Vipère / France
18 - Under the magnifying glass 
	 Nathalie Lasselin
24 - Yesterdayõs þns  / Jim Bowden
32 - Fontanassi / Italia
36 - Source de la Vis / France
42 - Torca Castil / Spain
48 - Portfolio
50 - Magazine Information
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Une nouvelle cavité à explorer, située à moins de cinq 
minutes de la maison…

Depuis quelques années maintenant, l’équipe Labnaha 
a exploré plus de 80 «cenotes» (nom 
donné aux entrées naturelles de grottes 
souterraines au Mexique, Note de la 
traduction), situés au nord de la ville 
de Playa Del Carmen, dans la province 
du Quintana Roo, au Mexique. Cette 
région recèle d’une pléiade de cenotes 
qui restent encore à découvrir et à 
explorer.

Il existe des différences morphologiques fondamentales 
entre les différents cenotes de la région de Playa Del 
Carmen, bien qu’ils soient proches les uns des autres. 
Ces diff®rences apparaissent plus þagrantes lorsquôon 
les observe sous l’eau.

La diff®rence la plus signiýcative entre les syst¯mes 
du nord et du sud de Playa Del Carmen est la longueur 
et la profondeur respective de chacun. La plupart 
des systèmes du nord ont souffert d’effondrements 
et d’affaissements divers et variés. De fait, certains 
passages sont infranchissables et dépassent rarement 
une longueur totale de 300 mètres (ou 1000 pieds). 
Pourtant, il demeure tout de 
même quelques exceptions, 
comme les systèmes Burrodromo 
(6 kilomètres, soit 20,000 pieds), 
Crustaceo et Bacteria.
La profondeur moyenne des 
systèmes du nord varie entre 18 
et 24 mètres (60 à 80 pieds), avec 
un maximum de 48 mètres (160 
pieds). Les systèmes du sud ont 
eux tendance à être beaucoup 
plus longs et leurs profondeurs 
moyennes oscillent entre 8 et 18 
mètres (27 à 60 pieds).

D’un point de vue géologique, les systèmes du nord 
et du sud sont semblables puisqu’ ils sont tous deux 
composés de calcaire. Ils se situent aussi à la même 
altitude et partagent le même taux de chutes de pluie 
moyen par an. Malgré ces similarités, la végétation 
que lôon trouve au sud varie de fa­on signiýcative par 
rapport a celle du nord. Au sud de Playa del Carmen, 
où se trouvent les systèmes de grotte submergées les 
plus longs, on remarque au premier coup d’oeil que les 
arbres de cette région sont en moyenne beaucoup plus 

vieux et plus grands 
que ceux que l’on 
trouve dans la région 
sud.  Mais pourquoi ?

Une cause possible 
réside dans le fait 
qu’un énorme incendie, 
survenu juste après le 
passage de l’Ouragan 
Gilberto (en septembre 
1988), a causé la 
destruction massive de 
57,0000 hectares de jungle au coeur de 
la Péninsule du Yucatan. Il est intéressant 
de noter que dans la région affectée par 

le feu, on observe de nombreux effondrements partiels 
ou complets de grottes souterraines, alors que là où le 
feu a épargné la jungle, on en note beaucoup moins.

A new cave to explore that is just 5 
minutes from my house…
Over the past years, the Labnaha 
exploration team has explored more 

than 80 cenotes north of 
Playa del Carmen in the state 
of Quintana Roo, Mexico.  In 
this area, a great number of 
cenotes are still waiting to be 
discovered and explored.
There is a great morphologic 
difference between the 
cenotes surrounding Playa 

del Carmen, and although they are all 
close together, under water they look very different 
from each other.  The most signiýcant contrast 
between the systems is in length and the depth.  The 
majority of systems located north of Playa del Carmen 
have many collapsed or breakdown areas, and as a 
result, some are impossible to pass and most are not 
longer than 300 meters (1000 feet).  However, there 
are some exceptions such as the systems Burrodromo 
(6 kilometers, 20,000 feet), Crustaceo, and Bacteria.  
The average depth of the northern systems ranges 
from 18 - 24 meters (60 - 80 feet) with a maximum of 
48 meters (160 feet).  Systems in the south tend to be 
much longer and the average depth ranges from 8-18 

meters (27 - 60 feet).

Geologically, the northern and 
southern systems are similar 
as they are both composed of 
limestone.  They also share 
the same altitude and rainfall 
average per year.  Despite these 
similarities, the vegetation found 
in the south varies signiýcantly 
from that of the north.  To the south 
of Playa del Carmen, where the 
larger submerged cave systems 

are located, one can tell just by looking at the trees 
that they are much older and bigger than the ones in 
the north.  But why?

One possible explanation is a big ýre which occurred 
after Hurricane Gilberto (in September 1988) resulting 
in the destruction of 57,0000 hectares of jungle on 
the Yucatan Peninsula.  The interesting part is that in 
the area affected by the ýre, the underground tunnels 
have many breakdowns and are either partially or 
completely collapsed.  Where the ýre didnôt destroy 
the jungle, there are less breakdowns.

Limestone is a very porous 
rock, much like a sponge. 
When exposed to high 
temperatures such as those 
produced in a ýre, limestone 
tends to explode due to 
trapped air expanding inside 
it.  During the 1988 ýre, 
unprecedented temperatures 
were reached, could it 
have these that caused the 
collapses?  As I entered to 

explore this new cave, this is what I thought likely 
since the majority of systems to the north almost 
always end in a series of breakdowns and collapses.  
But remember I am only a cave instructor and not a 
specialist in hydrogeology.

This cenote is located only 200 meters (660 feet) from 

Uchben Bel Ha
MEXIQUE

Uchben Bel Ha

4 5Plongeesout / international cave diving magazine Plongeesout / international cave diving magazine

Par Sergio Granucci
traduit du français par Delphine Pontvieux
By Sergio Granuccit
Photo : Sergio Granucci  and Pep LLinares 



Le calcaire est une roche très poreuse, très similaire à 
une éponge. Lorsqu’ il est exposé à des températures 
extrêmes, comme celles produites durant un incendie, 
le calcaire a tendance à exploser du fait que l’air 
contenu dans sa structure se dilate. Durant l’incendie 
de 1988, des températures sans précédent ont été 
relevées. Ce phénomène pourrait-il être la cause de ces 
effondrements? c’est du moins ce que j’ai pensé en 
commençant l’exploration de cette nouvelle cavité, 
car ses voisines de la région nord se terminent 
presque toujours en une série d’affaissements et/
ou d’effondrements. Mais n’oublions pas cependant 
que je ne suis qu’un moniteur de plongée spéléo, et 
pas un spécialiste en hydrologie.

Ce cenote particulier se trouve tout juste à 200 
mètres (660 pieds) de ma maison, et pourtant je 
ne l’avais jamais vu auparavant. Comment cela 
se fait-il? c’est très facile à expliquer. La jungle 
est ici très dense et il est facile de passer tout-à-
côté d’un cenote sans jamais le découvrir. En fait, 
le propriétaire du terrain lui-même n’était pas au 
courant de son existence sur sa propriété. C’est 
un de ses ouvriers qui l’a découvert par hasard en 
débroussaillant le terrain en vue d’une construction 
future. C’est ainsi que le propriétaire m’a contacté 
directement pour aller l’explorer.

Au début de l’exploration, nous avons pu constater 
que l’eau était très transparente, malheureusement le 
fond était couvert d’une couche épaisse d’argile. En 
moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, la glaise 
a transformé l’eau cristalline en eau 
bourbeuse où la visibilité est devenue 
nulle.

En plongeant en amont du système, 
nous avons atteint une profondeur 
maximum de 4 mètres seulement 
(14 pieds). Après avoir passé un 
rétrécissement très étroit, le passage 
s’est élargi à environ 10 mètres 
(30 pieds), suivant une trajectoire 
plein nord. Après quelques minutes, 
nous avons atteint une poche d’air; 
malheureusement, on pouvait y 
sentir une odeur d’essence intense. 
Peu après la poche d’air, nous nous 
sommes heurtés à une nouvelle 
zone d’effondrement bloquant 
complètement le passage, qui nous a 
donc forcés à faire demi-tour. 

Après cette plongée vers l’amont, il nous restait 
sufýsamment dôair pour aller jeter un coup dôîil 
à la section en aval. Nous avons d’abord pénétré 
dans une petite grotte sèche, conduisant à la 
partie partiellement submergée de celle ci. A 
partir de l¨, nous avons attach® un ýl dôAriane, 
comme s’il s’agissait d’une zone complètement 
submergée, dans le but d’atteindre l’entrée de la grotte 
noyée sans risquer de se perdre. Comme nous avions 
marché sur un fond couvert de glaise, la visibilité 
est vite descendue à zéro. Nous pouvions même 
entendre le bruit des voitures au-dessus de nos têtes, 
dû au fait que nous nous trouvions juste en dessous 
de l’autoroute fédérale reliant les villes de Cancun et 
Tulum. 

Après avoir rejoint la section complètement 
submergée de la grotte, nous avons 
d®ploy® un nouveau ýl dôAriane dans une 
eau cristalline. De là nous avons alors 
commencé à plonger dans un tunnel 
richement décoré, d’une profondeur ne 
descendant pas au dessous de 4 mètres (14 
pieds). Ce passage était tout à fait différent 
de la partie amont, où nous avions été tout 
juste capables d’explorer 300 mètres (1000 
pieds) de cavité.

Apres avoir rejoint la surface, mon partenaire, Pep 
Llinares et moi nous sommes demandés pourquoi il 
y avait une si forte odeur d’essence à l’intérieur de la 
poche d’air. Même l’eau dans le passage se dirigeant 
vers le nord avait un goût bizarre. Cette exploration 
a sans aucun doute été une première pour nous qui 
avons plutôt l’habitude des faire des explorations au 
beau milieu de la jungle, loin des odeurs nauséabondes 
et du bruit de véhicules passant au dessus de nos 
têtes.

Plus tard, de retour à la maison, j’ai réalisé un topo 
a partir des données que nous avions relevées (en 
tenant compte de la direction et de la distance entre 
le point dôentr®e de la grotte et la poche dôair) aýn de 
localiser l’endroit théorique de la-dite poche d’air. Le 
lendemain, nous sommes retourn®s au cenote, aýn de 
faire une recherche en surface de la zone directement 
située au dessus de la poche d’air. A cet emplacement, 
nous avons trouvé un garage de mécanique, où sont 
réparés de gros engins tels que bulldozers et autres. 
Là des vieux camions, bulldozers et caterpillars en 
panne, pourrissent lentement, victimes de la corrosion. 
De fait, les vieilles huiles et þuides p®n¯trent dans le 
sol jusqu’a l’intérieur de la grotte.
Pour en revenir à ma théorie du grand incendie, cette 
grotte, comme Burrodromo, Crustaceo ou encore 
Bacteria, était et est encore entourée de palétuviers. 
Par conséquent, on peut considérer que l’incendie 
ne s’est pas propagé assez près de ces lieux pour 
produire des temp®ratures sufýsamment ®lev®es pour 
créer l’effondrement de sections de ces grottes.

my house, but I had never seen it before.  Why?  Itôs 
very easy to explain.  The jungle here is very dense and 
one could easily pass close by a cenote without ever 
seeing it.  In fact, the landowner himself was not aware 
that there was one on his property.  One of his workers 
discovered it while clearing the land in preparation for 
construction.  Subsequently, the owner contacted me 
in order to explore this newly discovered cenote.

As we began our exploration, we found the water to 
be very transparent, but there was a large quantity of 
clay on the ground.  In no time, the clay transformed 
the crystal clear water into zero visibility.

Diving the upstream side, we reached a maximum 
depth of only 4 meters (14 feet).  After passing a major 
restriction, the tunnel widened to about 10 meters (30 
feet) heading north.  After some minutes, we reached 
an air pocket where we unfortunately encountered 
an intense smell of gasoline (petrol).  Just past the 
air pocket, another collapse completely blocked the 
tunnel forcing us to turn around. 

After the upstream dive, we still had enough air to take 
a look at the downstream section.  First, we entered a 
small dry cave leading us to the partially submerged 
part of the cave.  We tied a guideline off as though it 
were a completely submerged cave in order to reach 
the entrance of the fully submerged cave without 
getting lost.  Since we had walked through a large 
quantity of clay, the visibility quickly dropped down to 

zero.  We could hear the noise 
of cars above our heads since 
we were right underneath the 
federal highway running from 
Cancun to Tulum.

Upon reaching the completely 
submerged cave section, we 
connected an exploration reel 
in the crystal clear water.  Then 
we started to dive in a highly 

decorated cave with a maximum depth of 4 meters (14 
feet).  The passage way was quite different than the 
upstream part where we had been able to explore only 
300 meters (1000 feet) of cave.

Upon reaching the surface, my partner, Pep Llinares, 
and I asked ourselves why there would be such a 
strong gasoline (petrol) smell inside of the air pocket.  
Even the water tasted funny in the tunnel leading north. 
The exploration was deýnitely a new experience for us 
since we usually explore in the middle of dense jungle 
where we donôt encounter foul smells and tastes or 
hear the noise of vehicles passing over our heads.
Later on, at home, I made a map of the surveyed data 
and connected the entrance point with the air dome 
where we had smelled gasoline in order to get the 

Uchben Bel Ha

6 Plongeesout / international cave diving magazine 7Plongeesout / international cave diving magazine

Uchben Bel Ha



Jusqu’à ce jour, nous continuons d’explorer de plus en 
plus de passages dans le Cenote. Il semble que cette 
grotte pourrait être en passe de devenir le plus grand 
système au nord de Playa del Carmen. La partie sèche 
de la grotte est certainement une des plus belles à 
avoir été découverte sur l’ensemble de la région de la 
Riviera maya.  Jusqu’à présent, nous avons exploré 
environ 1400 mètres de cavité (soit 4620 pieds). Nous 
avons réalisé toute ces plongées en utilisant une 
conýguration ç ¨ lôanglaiseò, car il est tout simplement 
impossible de plonger dans une grotte telle que celle 
ci en dorsal.

Sergio Granucci
www.labnaha.com

Le succès commercial du recycleur Inspiration  
témoigne de l’engouement de plongeurs  

passionnés par les possibilités d’exploration  
offertes par cette «drôle de machine».

Informer par la technique, étonner par les récits, 
émerveiller par les images, surprendre par une 

expérience riche de plusieurs centaines d’heures 
de plongées, tels sont les objectifs de Plongées 

sans bulles.
  

http://plongees-sans-bulles.com

exact azimuth and distance of the air pocket.  The 
next day, we went back to the cenote to conduct a 
land search for the area directly above the air pocket.   
There we found a mechanicôs shop where they repair 
bulldozers and other big machinery.  Many old broken-
down trucks, bulldozers, caterpillars, etc. were just 
sitting there as corrosion destroyed them completely.  
As a result, gasoline and oil were ýltering straight into 
the cave below.

With respect to the big ýre theory, this cave, as well 
as Burrodromo, Crustaceo and Bacteria, was and still 
is surrounded by mangroves.    Consequently, the ýre 
never got close enough to produce temperatures hot 
enough to collapse the cave tunnels.

Today, we keep exploring more and more tunnels in 
the cenote.  It looks like this system is going to be the 
biggest on the north side of Playa del Carmen.  The 
dry cave is certainly one of the nicest to be found in 
the Riviera Maya.  Up to this point, we have explored 
about 1400 meters (4620 feet).  For all are dives, we 
used side-mounted       equipment since it is simply 
impossible to dive a cave like this one with back-
mounted cylinder.

Sergio Granucci
www.labnaha.com

The marketing success of the Inspiration  
rebreather shows the enthusiasm of divers  
fascinated by the possibilities this ‘strange  

machine’ offers. 

Informing through technique, astonishing 
through reports, amazing through images, 

surprising through experience covering several 
hundred hours of diving, these are the goals of  

Diving without bubbles.

  
http://divingwithoutbubbles.com

Uchben Bel Ha
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GROttE dE lA VipÉRE
Commune de Saint Antonin
Coordonnées : X=550,835 Y=202,460 Z=120m

Développement topographié : 2600m
Développement estimé : 2800m
Dénivelé : 40m (-31 ;+9)

Le silence total...Qui aurait pu imaginer ça en plongée 
souterraine ?
Le cliquetis du dévidoir qui rythme mélodieusement et 
doucement la progression reste le seul bruit perçu.
Devant nous la galerie noyée nous invite à un voyage 
au cîur de la terre en contournant le moindre obstacle 
par un léger coup de palme, en se laissant glisser dans 
cette eau cristalline, tout en ayant le temps...
Nous sommes le 4 juillet 2006 et nous venons d’explorer 
553 mètres supplémentaires dans le second siphon 
de la grotte de la Vipère.

Historique :
Après plusieurs tentatives de pompage infructueuses 
(depuis 1954, par le G.S. de Montauban), Félix Cobos 
et Jean-Claude Sabathié (Société Générale de Travaux 
Maritimes et Fluviaux) explorent en plongée le siphon 
le 20/10/1957. Ils étaient équipés de tri-bouteilles 
Cousteau-Gagnan.

En 1961, le G.S.S.S.N. Tarn et Garonne organise un 
véritable chantier de 
forage pour surcreuser 
la voûte du siphon et 
progresse en 1962 
de 380m dans une 
rivière souterraine. La 
coloration a mis en 
évidence une relation 
avec les sources de 
la Pescadouyre et du 
Fountet.

En 1985, Philippe Lance, 
assisté de Bernard 
Gauche, explore le 
S2 jusqu’à la cloche 
surmontant la trémie, à 810 mètres de l’entrée.

A partir de 2002, l’équipe de la commission souterraine 
du CoDep 81 (FFESSM) entame le rééquipement 
et la topographie de la cavité (Pierre Barel, Thomas 
Baum, Jean-Marc Belin, Pascal Gardien, Dominique 

Victorin). A partir de 2004, cette ®quipe met en îuvre 
des recycleurs dans cette cavité.

En 2005, une expédition régionale du comité 
interrégional Pyrénées-Méditerranée 
dirigée par Dominique Victorin poursuit 
cette tâche. A cette occasion, la suite de 
la cavité est découverte,  
l’exploration/topographie poussée au 
recycleur et à la palme jusqu’à 1150m 
dans le S.2 (Baum Thomas, Belin 
Jean-Marc, Dighouth Mehdi, Samuel 
Fernandez, Lasson Nadir, Moreau 
Christian, Passevant Kino, Romane 
Claude , Tixier Guillaume, Vasseur Frank, 
Victorin Dominique, Michel et Régis).

En 2006, une action commune du C.I.R. 
Pyrénées-Méditerranée (FFESSM) et 

du C.D.S. 81 (FFS), 
coordonnée par l’équipe 
Plongéesout permet 
le franchissement du 
S.2 et l’exploration de 
250m de galeries au-
delà. Des prises de 
vues photographiques 
seront effectuées 
jusqu’à la sortie du 
S.2, l’intégralité de 
la topographie est 
levée (Thomas Baum, 
Samuel Fernandez, 
Claude Romane, Nadir 
Lasson, Cedrik Bancarel, Eric Julien, Mehdi Dighouth, 
Frank Vasseur, Dominique Victorin, Jean-marc Belin, 
Christian Moreau, André Gloor, Pedro Balordi, David 
Dohin, Lionel Thierry, Benoit Mouysset, Joel Doat, 
Sylvain Boutonnet, Christian Nespoulous, Maxime 
Mocinaro, Stephane Najac, Fabrice Rozier, Nathalie 
Carivenc, Cassandre Lerevenu, Armand Beglomini, 
Bruno Bardes).

Un bain de boue, ça vous tente ?

Quelle drôle de question, ai-je été tenté de penser 
lorsque D. Victorin et J.-M. Belin évoquent leur mini-
camp de repérage en 2004.
Quelques explications plus tard, la cavité parait 
subitement beaucoup moins accueillante pour nos 
drôles de machines jaunes.
En effet, la modernité technique touche de plein fouet 
les plongeurs souterrains et leur apporte une solution 
à l’éternel problème de l’autonomie en plongée : le 

GROTTE DE LA VIPERE

Village of St Antonin 
localisation: X=550,835 Y=202,460 
Z=120m
topographied lenght: 2600M
estimated lenght: 2800m
Difference in level: 40m (-31; +9)

Complete silence, the hidden dream of 
any cave diver ?
The only sound is a slight «click» from 
the reel, the smooth rhythm of progress.

The þooded gallery invite us to a journey 
into the heart of the earth, avoiding any 
obstacle with a slight movement of our ýns, we just 
slide into this crystal water...And we do not count our 
time...

It is the 4th of July 2006, and we have just explored 
533m more into the sump 2 of the «Grotte de la 
vipère».

A bit of History:
After a few aborted attempts to pump the water (since 
1954, by the speleologic group of Montauban), Felix de 
Cobos and Jean-Claude Sabathié (Société Générale 
des Travaux Maritimes et Fluviaux) dived in the sump 

on the 20th of october 
1957. They were using 
the famous Cousteau-
Gagnant 3 cylinders.

In 1961, the G.S.S.S.N. 
Tarn et Garonne 
organises a  massive 
drilling session to dig 
over the ceiling of the 
gallery and discovers 
380 m more of the 
underground river.
Relation with the springs 
of PESCADOUYRE 
and FOUNTET is 

established, , the colouration of the water helped with 
this.

In 1985 Philippe LANCE, assisted by Bernard 
GAUCHE, explored sump 2 up to the air bell found 
810 m from the entrance.

Since 2002, divers from the CODEP 81 (FFESSM, the 
french diving federation), put a new line and start a 
survey of the cave. Pierre BAREL, Thomas BAUM, 
Jean-Marc BELIN, Pascal GARDIEN, Dominique 
VICTORIN). Since 2004, rebreathers are being used 
by the team in the cave.

In 2005, a new expedition from the inter-regional 
comity of Pyrénées-Méditerranée, lead by Dominique 
VICTORIN, is organized to continue. During that 
campaign, the following is discovered.

The exploration and the survey is pushed  to 1150 
m with rebreathers and ...ýns in sump 2. (Thomas 
BAUM, Jean-Marc BELIN, Medhi DIGHOUTH, Samuel 
FERNANDEZ, Nadir LASSON, Christian MOREAU, 
Kino PASSEVANT, Claude ROMANE, Guillaume 

TIXIER, Frank 
VASSEUR, Dominique 
VICTORIN, Michel and 
Régis).

In 2006, the CIR 
Pyrénées-Méditerranée 
(French diving 
federation) and CDS 
81 (french speleologic 
federation) join forces 
under coordination of 
team PLONGEESOUT 
to get through sump 2 
and explore 250 m of a 

dry gallery beyond.
Photographies are taken up to the end of sump 2 and the 
topography is established.(Thomas BAUM, Jean-Marc 
BELIN, Medhi DIGHOUTH, Samuel FERNANDEZ, 
Nadir LASSON, Christian MOREAU,Cédrik 
BANCAREL, Claude ROMANE, Guillaume TIXIER, 
Frank VASSEUR, Dominique VICTORIN, Eric JULIEN, 
André GLOOR, Pedro BALORDI, David DOHIN, 
Lionel THIERRY, Benoit Mouysset, Joel DOAT, Sylvain 
BOUTONNET, Christian NESPOULOUS, Maxime 
MOCINARO, Stéphane NAJAC, Fabrice ROZIER, 
Nathalie Carivenc, Cassandre LEREVENU, Armand 
BEGLOMINIE, Bruno BARDES.)

Are you interested in a bath of mud? 

What a funny question, I was thinking when D 
VICTORIN and JM BELIN spoke about their small 
campaign to check the location in 2004...
After a few words of explanation, the cave started to 

GROTTe de La ViPere
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recycleur
Malheureusement, toutes les machines proposées 
par les fabricants ne le sont pas forcément pour une 
utilisation sous terre en fond de trou, avec bien sûr le 
transport parfois « cassant »  qui va avec l’activité.

Notre expérience en la matière à cette époque reste 
maigre et nos fréquentes plongées concernent des 

sites avec des 
mises à l’eau 
plus simples.
L’homme est 
toutefois ainsi fait 
: il se remotive 
instantanément, 
oubliant ses 
efforts de la 
veille et puis le 
Domi c’est pas 
le gars à lâcher 
prise...
Le transport 
dans les 
parties étroites 
nous semble 
réalisable, en 
organisant le 
transport, et la 
boue ceinturant 
abondamment 
la vasque du 
S1 demandera 
une attention 

particulière pour le dernier montage de l’ensemble du 
matériel.  

Sesame, ouvre toi….

Juillet 2005, une équipe motivée comme on les adore 
vient rompre le calme des berges de l’Aveyron pas 
encore envahies à cette heure-ci par les amateurs de 
descente en canoës.
Plusieurs bouteilles de contenances différentes sont 
apportées devant le porche bâti sous la route, en rive 
gauche de l’Aveyron .
La traversée de la rivière par de drôles de vacanciers 
en combinaison de plongée et de spéléo, bouteilles 
sur le dos, génère à coup sûr l’étonnement.
 
Plusieurs plongées d’équipement et de topographie 
sont les préambules indispensables avant de pouvoir 
espérer savourer quelques mètres de premières.
La cavité doit être sécurisée par la dépose de bouteilles 
de sécurité sagement disposées dans le S1 et chaque 

200 à 300m dans le S2.
Sous peine de ýnir la semaine totalement courbatur®s, 
nous optons pour une alternance de plongées en circuit 
fermé et ensuite en circuit ouvert avec utilisation des 
bouteilles de sécurité en guise de relais.
Cette méthode nous évitera bien des portages et 
permettra d’alterner les plongeurs de pointe.
La zone d’équipement devant le S1 est habillée d’une 
grande bâche plastique 
où l’ensemble du 
matériel fragile trouve 
une place de choix.
Comme à l’accoutumée 
un portage important 
la veille d’une pointe 
permet aux plongeurs 
d’arriver le plus frais 
possible à la mise à 
l’eau le lendemain.
Cela fait déjà quatre 
jours que toute l’équipe 
s’active aux préparatifs 
de cette plongée, 
pleine d’espoirs et 
d’hypothèses, 20 ans 
après la découverte de 
la salle terminale à 810m de la vasque du S2.

Départ dans la vasque du S1, 200m plus loin on émerge 
dans un beau conduit de 5m x 5m pour retrouver 40 
mètres plus loin le départ du S2.
La progression à la palme jusqu’au dévidoir laissé 
la veille ¨ 575m permet de proýter pleinement des 
dimensions exceptionnelles de la galerie, atteignant 
parfois les 10m de large et 7m de haut.
Parfois le sol est jonché de coquillages et de moules 
d’eau douce.
Apr¯s un passage plus profond (-24m) enýn la 
remontée, verticale, à travers de gros blocs recouverts 
dôune ýne couche de s®diments volatils.
La visibilité se dégrade rapidement et la sortie de l’eau 
dans cette vasque aux parois abruptes et argileuses 
est impossible.

La porte d’accès à la suite du réseau est trouvée à 
-11m, derrière un gros bloc qui masque le porche 
d’accès de 4,5m x 3m vers le réseau amont. 
On ne peut que savourer ce moment 
inoubliable en touchant notre Graal.

L’utilisation de nos recycleurs nous 
a certainement permis d’avoir 
l’autonomie nécessaire pour prendre le 
temps d’observer et la quasi absence 
de bulles émises par les machines 
de maintenir un niveau de visibilité 
correct.

Nous pourrons dérouler jusqu’à 
l’étiquette de 1000m dans une galerie 

look less and less «rebreather friendly» for our funny 
yellow tortoises...

In fact, technical modernity reaches the world of the 
cave divers. And the solution of their old problem of 
Self-sufýciency is the closed circuit rebreather.
Sadly enough, all the machines proposed by the 
manufacturers are not specially adapted to the 
requirements of the underground world and all the 
problems with transportation which can be easily 
imagined.
Our experience remains weak in spite of our numerous 
dives in springs with a lot easier access.
Man is like that: he quickly forgets the problems he 
had the day before and ýnds again his motivation.. 
And Domi is not the kind of guy to lose oneôs hold...
Transport in the narrow parts of the cave seems to 
us possible by helping each other and the muddy 
departure of sump 1 will need particular attention to ýt 
all parts oh the machines together.

Open, SESAME!

July 2005, a motivated team, just as we love them, 
breaks the silence on the quiet banks of the Aveyron 
River, which at that time of the day, is not yet invaded 
by the amateurs in canoes.
Numerous diving cylinders with various capacities are 
carried near to the entrance, built under the road on 
the left side of the river.
Funnily dressed divers and cavers, crossing the river 
with tanks on their back, are of course a big source of 
surprise...

Numerous preliminary dives, equipment and 
topography, are the necessary preamble before we 
even think about the pleasure of the push...
The cave must be secured with bailout/stage cylinders, 
left in sump 1 and every 200 or 300 meters in sump 
2.
To avoid being stiff all over at the end of the week, we 
alternate our dives, from closed to open circuit, with 
the use of the bailout/stage cylinders.
This method will avoid to many transport sessions, 
and will allow alternating between the push divers.
The equipment zone, in front of sump1 is covered with 
a large plastic ground sheet, in which the fragile gear 
ýnds its place.
As usual before a push, a massive transport session 
the day before, allow the divers to be as fresh as 
possible when they start the dive.

Four days have already passed, four days of 
preparation and checking for the team, four days of 
hopes and hypothesis, 20 years after the discovery of 
the terminal chamber, 810m away from the departure 
of sump 2.

Departure of sump 1, 200 meters on, we emerge in a 

comfortable gallery (5mX5m), to ýnd, 40 m further on,  
the departure of sump 2.
Progression with ýns bring us to the reel left the day 

before, 575 m away, this 
progression allows us 
to enjoy the exceptional 
dimension of the gallery, 
at least 10 m wide and 7 
m high...
Sometimes, fresh water 
mussels and shells can 
be observed on the 
þoor.
After a deeper section 
(-24 m), at last it goes 
up again, vertically, 
between big blocks, 
covered with a thin layer 
of very lose sediment.
Visibility is getting worse 

and worse and there is no possibility to climb out from 
that pool with its sheer walls, covered in clay.

The entrance of the following is in fact found a bit 
deeper, at -11m, behind a big block which hides the 
porch of the access to the upstream section (4,5x3 
m).
At last we can enjoy that unforgettable moment. We 
are touching our holly Grail.

The use of rebreathers has certainly allowed us to have 
enough autonomy to take time to observe, and the fact 
that no bubbles were produced by the machine keeps 
the visibility to an acceptable level.

We have been able to pull the dive-line up to the 1000m 
mark, in a wonderful gallery, absolutely sediment free, 
and we start to come back after 90 minutes of dive, still 
with energy in our legs and ýns...
The day after, an open circuit dive, allowed D.VICTORIN 
and C.ROMANE to carry on 150m more and to conýrm 

the continuation of the 
network.

JULY 2006

Our last years 
experience makes us 
stronger. We tackle 
the 2006 camp with 
considerable human and 
material preparation. 

A great job has been 
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magniýque, vierge de 
tout sédiment et faire 
demi tour à près de 90 
min de plongée pour 
amorcer le trajet retour, 
toujours en palmant...
Le lendemain une 
plongée en circuit 
ouvert de D. Victorin et 
C. Romane permettra 
de poursuivre 
l’exploration sur 150m 
supplémentaires et 
conýrmer la continuit® 
du réseau.

Juillet 2006  

Fort de notre expérience de 2005 nous abordons ce 
nouveau camp avec d’importants moyens matériels et 
humains.

Un travail énorme d’équipement jusqu’au S1 a été 
réalisé quelques mois auparavant par les spéléos du 
CDS 81 (Tyrolienne, Via Ferrata dans le plan incliné).
Le transport des lourdes charges dans les premiers 
mètres de la grotte s’en trouve grandement facilité.

Seuls au monde ...

Nous sommes déjà à 4 jours de camp.
L’équipe se réveille tôt ce matin 
portée par les espoirs de découvertes 
supplémentaires après la plongée de 
la veille par André et Pédro nos amis 
plongeurs souterrains suisses qui ont pu 
explorer 194m de galeries noyées au-
delà du terminus de 2005.

Tout le matériel destiné à une nouvelle 
plongée d’exploration a été déposé hier 
après midi devant le siphon 1.
L’esprit est donc libéré du souci 
permanent de l’oubli de dernière minute 
cher à tous les plongeurs...
Les conditions météo sont excellentes et c’est une 
équipe très motivée qui se prépare pour la journée.
Nous voil¨ ¨ pied dôîuvre devant le S1.
Je pars en binôme avec Frank.

Après quelques mètres de progression dans ce 
premier verrou liquide dans une ambiance proche du 
célèbre Fog londonien nous stoppons pour une ultime 
v®riýcation de lô®tanch®it® parfaite de nos recycleurs 

Inspiration (Check Bubble).
Nous connaissons bien les lieux et après quelques 
minutes nous émergeons.

Devant le S2 nous retrouvons le reste du matériel 
prédisposé par les 
plongeurs de notre 
équipe.
Fièrement nous 
nous longeons à nos 
scooters Submerge UV 
18 þambants neufs.
A 1100m et après 
une quarantaine de 
minutes de progression 
tractée, nous déposons 
nos propulseurs 
pour conserver une 
autonomie sufýsante de 
batterie pour le retour. 
La suite se fera donc à 
la palme…

Nous arrivons maintenant au bout du ýl dôAriane mis 
en place par P®dro et Andr®. Le  profondim¯tre afýche 
-30m.
Petit nîud pour rabouter ¨ notre d®vidoir bien rempli 
de nouveau ýl m®tr® et cap vers lôinconnué
La galerie, belle conduite forcée amorce une remontée 
régulière en conservant une limpidité et une beauté 
exceptionnelle.
Etiquette 1480m, la galerie est encombrée de gros 
blocs rocheux qui offrent des points d’amarrages 
¨ notre ýl dôAriane. La profondeur est maintenant 
de -12m.
Nous sommes à 1694m du départ du siphon et la 
profondeur n’est plus que de  -10m. 
La sortie approche ?
Une rapide concertation avec Frank et nous 
décidons unanimement de poursuivre notre 
exploration.
A 1905m de l’entrée du siphon et à une profondeur 
de -2,6m nous stoppons notre progression devant 
une galerie orientée N.0. et qui se poursuit encore, 
au-delà de la portée de nos éclairages.
La redondance en cas de défaillance de nos 
recycleurs étant assurée par des relais avec 
détendeurs nous souhaitons conserver une 
confortable marge de sécurité.
Nous sommes déjà à 110 minutes de plongée et il en 
reste presque autant pour ressortir.

Le lendemain l’équipe est remontée à bloc et une 
nouvelle pointe est prévue.
P®dro et Andr® sont ýn pr°ts pour poursuivre 
l’exploration.
Leurs scooters équipés d’une deuxième batterie leur 
confèrent l’autonomie nécessaire pour atteindre plus 
rapidement le terminus de la veille.
Dehors, lôattente de leur retour se fait en proýtant de la 

made by the cavers of CDS 81 a few months before, to 
allow us an easier access to sump 1 (ropes, via ferrata 
on the difýcult section) and the transport of heavy 
gear on the ýrst few meters of the cave is made a lot 
easier.

Alone in the dark...

“Already 4 days of 
camping.
The all team is waking 
up early, this morning, 
with great hopes of new 
discoveries after the 
dive of the day before. 
Our swiss friends 
André and Pedro have 
explored 194 more 
meters of þooded 
galleries beyond our 
stop point of 2005.

All the necessary gear for a new push had been carried 
in yesterday afternoon to sump 1. At least, we donôt 
have to face the usual fear of every cave-diver about 
forgetting something...
The weather is wonderful, and the team is perfectly 
prepared for the day...
We are ready to work in front of sump 1.
I go with my buddy, Frank.

After a few meters of progression in the ýrst sump, 
in a very silty atmosphere, we stop for a last «bubble 
check» of our Inspiration rebreathers.
We both know the place very well and after a few 
minutes, weôre emerging from the sump.

In front of sump 2, we 
ýnd the rest of our gear, 
left by our team mates.
Proudly, we fasten our 
selves to our brand new 
Silent Submerge UV 18 
scooters.

1100 meters and  after 40 
minutes of  «motorized»  
progression, we leave 
our scooters to keep 

enough power on the batteries for the way back. We 
will carry on with our ýns...

We now reach the end of the guide-line left by Pedro 
and André. Our computer shows -30 m.
we knot our own reel on, full of marked line, and we go 
of Into the unknown...
The gallery, a real pipe-line, seems to come up again, 
and remains crystal clear...beautiful...
The 1480 mark, the gallery is full of big collapsed 

blocks, giving us many 
opportunity to belay our 
dive-line. Depth is now 
-12 m.
We are now 1649 m 
from the departure of 
the sump, depth is now 
-10 m. Are we reaching 
the end?
After a quick 
«discussion» with frank, 
we both decide to carry 
on.

1905 meters from the 
entrance of the sump, 
depth is now -2.6m, we 

stop our progress in front of  a North-East oriented 
gallery; and it is still going, further than our light 
beams...
Redundancy being secured with cylinders and 
regulators, in case of a problem with our rebreathers, 
we want to keep a comfortable safety margin.
We have been under the water for 110 minutes, and it 
takes nearly as much time to go back.»

The next day , the team canôt wait for a new push...
Pedro and André are ready to follow the exploration.
Their scooters have a secondary circuit of batteries, 
with these other battery, it gives them enough power to 
quicker reach our terminus.

Outside, we enjoy the warmth of a summer day while 
we wait...
çOk theyôre out!    So, whatôs up?

They overcame sump 2 ! 
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chaleur estivale.
Ca y est ! La sortie!  Alors, dites nous...
Ils ont sorti le S2 à 1962m, et ont pu progresser dans 
une galerie exondée sur près de 203m avant de 
stopper sur une partie descendante.
L’atmosphère y était péniblement respirable et une 
concentration en gaz carbonique fréquente dans les 
cavités du secteur est à redouter.
La roche très agressive à rendu délicate la progression 
de nos deux plongeurs équipés de combinaisons 
étanches.

Les espoirs sont grands mais la météo ne semble 
pas du même avis. Cela fait déjà deux nuits que nous 
essuyons des orages.

Nous décidons avec Frank de remettre le couvert, 
b®n®ýciant du pr°t des scooters de nos amis suisses.
Frank emporte un appareil photo étanche pour mitrailler 
la galerie...

Malheureusement, à notre sortie dans la vasque du 
S2 le taux de gaz carbonique a encore largement 
augmenté du fait des précipitations et après une 
vingtaine de minutes de tentatives nous n’arrivons pas 
à enchaîner plus de 2 respirations consécutives.
La sortie de l’eau en respirant sur nos recycleurs n’est 
pas possible. Il faudrait quasiment ramper avec tout le 
matériel sur le dos et les lames d’érosion auraient vite 
fait de mettre en lambeau nos combinaisons.
Le retour sera consacré aux prises de vues et au 
déséquipement.

Au-delà de la découverte de ce réseau, la grotte de 
la Vip¯re reste un magniýque exemple dôexploration 
fédératrice où chacun amène sa part de compétences 
à l’équipe et à la réussite du projet...
L’ensemble du réseau est à présent topographié et le 
report en surface sur carte IGN amènera de précieuses 
informations pour les futures prospections.

Remerciements :
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•UFP ( prêt de blocs alu)
•CDS 12 ( mise à disposition d’un scooter UV 18)
• CDS 81
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•Camping des Anglars 
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Merci ¨ nos partenaires pour la conýance et le 
soutien qu’ils nous accordent

•Bruno Bardes (mise à disposition des dévidoirs 
d’équipement) bardes.b@wanadoo.fr
•Procéan (lampes Barbolight) www.procean-plongee.
com
ÅRodney Nairne pour la robustesse et lôefýcacit® de 
ses scooters : www.silent-submersion.com
•André Grimal ( grimal.andre@tiscali.fr) et sa station 
de gonþage lotoise pour son soutien.

They surfaced after 1962 m and they could explore a 
203 meters long dry gallery before they had to stop in 
front of a drop.

That gallery is tricky..the atmosphere is hardly 
breathable, the high rate of carbon dioxide often found 
in the cavities nearby is to be feared.
The sharp stones made the progression of the two 
divers equipped with dry suits very difýcult.

Our hopes are great, but the weather seems to have 
different views...Big storms have illuminated our last 
two nights.

Frank and I decide to take our chance again with the 
help of the two scooters lent by our Swiss friends.
Frank takes a camera to photograph all of the 
gallery...

Sadly, as we emerge from sump 2, the rate of carbon 
dioxide seems to have dramatically increased because 
of the heavy rains from the previous nights.
After twenty minutes of attempts, we are unable to face 
two consecutive breathing cycles...

Using our rebreather`s to go on is not possible. We 
would have to crawl with all the heavy gear on. The 
razor-blades shaped stones of the gallery would 
destroy our dry suits in a minute...
The way back is dedicated to photography and taking 
out the equipment.

Beyond the discovery of the network, the «GROTTE 
DE LA VIPERE» remains a wonderful example of co-
operative exploration, all of us has given his own efforts 
to the  competence to the team and to the success of 
the project...

The entire network is now surveyed and the transfer 
on to the surface IGN map (the french national institute 
of geography)  will bring precious information for the 
future speleological prospections.

Special thanks:

-2005 and 2006 expeditions were projects helped by 
the Inter Regional Committee 
Pyrénées-Mediterranée of the FFESSM
-Philippe LANCE (for its informations)
-JL SOULAYRES (lending of oxygen booster)
-SCC (kit bags)
-UFP (alloy cylinders)
-CDS 12 (UV18 scooter)
-CDS 81 (carrying)
-CODEP 12 (gaz analyzer)
- CODEP 81
-Camping des Anglars
-Pascal BERTOZZI

And again, we thanks our partners for their support

-Bruno Bardes ( reels used for the equipment of the 
sumps). bardes.b@wanadoo.fr
-Procean (Barbolight lights). www.procean-plongee.
com
-Rodney Nairne for its robust and efýcient scooters. 
www.silent-submersion.com
-Andre Grimal  for his support and his fantastic 
super massive dive station in the Lot...  
grimal.andre@tiscali.fr
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NATHALIE LASSELIN
par Frank Vasseur

 Nathalie Lasselin est née à Maubeuge (59) en 1970. 
Elle a émigré au Canada en 1990. Elle a poursuivi 
ses études cinématographiques à l’université de 
Montréal. 
Montréal est, depuis, son port d’attache entre les 
tournages. 
Nathalie travaille 
à titre de directrice 
photo et cameraman 
sous-marin pour 
des productions de 
documentaires et de 
ýctions, tant pour le 
petit que le grand 
écran. 
Elle réalise et produit 
ses propres ýlms 
documentaires ( www.
pixnat.com ). 
Aujourd’hui, elle 
produit et réalise un 
documentaire de 45 
minutes consacré 
intégralement à la 
plongée souterraine 
Facing Darkness 
(www.facingdarkness.
com)

A quelle occasion as-
tu débuté la plongée 
souterraine ?
Tout comme pour la 
plongée, la spéléo 
m’a toujours fascinée. 
J’ai repoussé ce 
rêve jusqu’il y a 
quelques années. 
Après une expérience 
désagréable en grotte 
dans ma jeunesse, j’ai 
décidé début 2000 de 
combattre cette appréhension et de régler une bonne 
fois pour toutes mon inconfort dans les espaces plus 
que réduits. Une visite dans les grottes, près d’Ottawa, 
a mis un terme à cela.  

J’ai poursuivi parallèlement des formations en plongée 
technique au Québec et en Ontario qui m’ont amenées 
à la plongée en eau froide, ainsi qu’à la plongée sur 
épaves. 

Lors de vacances au Mexique, j’ai goûté à la plongée 
souterraine , pr¯s de Tulum (l¨ o½ le ýlm IMAX 
avait été tourné). J’ai donc suivi mon cours cavern 
(premier des 4 niveaux pour être plongeur spéléo en 
Amérique du nord) et il n’en a pas fallu plus pour que 
je programme dans mon agenda un voyage en Floride 
pour poursuivre ma formation.  

Des lectures sur Sheck Exley, aux conversations 
avec des plongeurs sp®l®o du Qu®bec, jôai ýnalement 
décidé de descendre en Floride avec mon instructeur 
technique du Québec.
Lamar Hires et John Jones ont 
complété ma formation technical 
cave (plongeur spéléo et 
décompression 100% oxygène). 
Pour ce voyage, j’avais préparé 
mon équipement de tournage 
sous-marin, contacté quelques 
partenaires et en écoutant les 
commentaires autour de moi, je 
me suis dit que je devais faire un 
ýlm qui d®mystiýait la plong®e 
spéléo.   
	
As-tu le temps de participer à 
des explorations souterraines ?
Non.

Dans quels pays, quelles régions 
plonges-tu habituellement ?
J’ai pratiqué la plongée spéléo 
en Floride, un peu au Mexique 
et nous cherchons des systèmes 
au Québec, ce qui n’est pas une 
mince affaire.

Quelles sont les techniques 
que tu utilises régulièrement en plongée ?
Pour la plongée technique, je plonge en double 
(conýguration DIR ou proche) avec bouteilles de d®co. 
Il m’arrive d’utiliser un propulseur. Je vais terminer 
mon cours Trimix en janvier 2007 et je commence 
une formation de recycleur  avec Evolution de SDS. 
Cependant pour les tournages sous-marins, il m’arrive 
de plongée en mono bouteille  ou avec un système 
d’air provenant de la surface.

Tu viens de réaliser « Facing Darkness », qu’est-ce 
qui a motivé ce reportage ?
Autour de nous, beaucoup de personnes ont une 
mauvaise connaissance des grottes et de la plongée 
spéléo et pensent que c’est dangereux, que nous 
avons de grandes chances de mourir, que nous ne 
devrions même pas nous y aventurer et qu’il faut avoir 
le proýl dôun G.I. pour y arriver !  
Tous ces commentaires sont négatifs et 
malheureusement, la désinformation décourage ceux 
qui auraient pu être intéressés par la plongée spéléo. 

NATHALIE LASSELIN
By Frank Vasseur, translation from French by 

Philippe Gérin
Nathalie Lasselin was born in Maubeuge, France in 
1970. She emigrated to Canada in 1990 and went 
Université de Montréal to study cinematography.
Since then, Montréal became her home port between 

shots.

Nathalie works as a 
director of photography 
and underwater 
camera operator 
on documentaries 
and movies for both 
the movie and the 
TV industries. She 
also shoots and 
produces her own 
documentaries (www.
pixnat.com). 
Her last production is 
a 45 min documentary 
exclusively about 
cave diving: Facing 
Darkness (www.
facingdarkness.com)

When did you take 
up cave diving? 
Both scuba diving 
and dry caving always 
fascinated me but 
Iôve always pushed it 
back until a few years 
ago because of a bad 
experience in a cave 
as a teenager. Then at 
the beginning of 2000, 
I decided to put up 
with this fear. A visit in 
caves around Ottawa 
ýnally put a stop to my 
apprehension.
At the same time I took 

up Tech diving in Quebec and Ontario and I discovered 
cold water and wreck diving.
Then during vacations in Mexico I got my ýrst taste of 
cave diving, near Tulum, the place where the IMAX ýlm 
was shot. I immediately decided to take my “cavern” 
certiýcation class (the ýrst of the 4 levels of cave diving 
in North America). 
Reading about Sheck Exley and conversations with 

cave divers from Quebec convinced me to schedule 
right away a trip to Florida together with my tech 
instructor from Quebec. 
Then Lamar Hires and John Jones mentored me during 
my ñtech cave diverò certiýcation (cave diver and 100% 
O2 deco). I had prepared and taken my underwater 
video gear along with me for that trip, contacted a 
few partners and then listening to the commentaries 
around, I just thought I needed to shoot a movie to 

demystify cave diving.
	
Do you have time to participate 
to cave expeditions?
No

Where do you usually dive?
I cave dive in Florida and Mexico. 
At the moment weôre looking for 
new systems in Quebec and 
thatôs not easy!

What type of gear do you usually 
use?
For tech diving, I dive doubles 
(DIR or similar) with slings for 
deco. I sometimes use a DPV.
When Iôm done with my Trimix 
class in January, Iôll start a 
Rebreather class on the Evolution 
with Silent Diving Systems.
However when shooting I can 
use a single tank or even surface 
supplied.

What pushed you to produce your last documentary 
« Facing Darkness »?
Lots of people around us donôt know about caves and 
cave diving. A lot of them think that itôs dangerous, that 
it leads to death almost every time and that you must 
be a Navy Seal to get there. 
All these bad comments and misinformation turn down 
some individuals that could be interested in taking up 
cave diving.
Thatôs why I wanted to demystify cave diving just to 
show that the main piece of gear you need to be in this 
environment is located between your ears!
In spite of the danger, the knowledge of the environment, 
of oneôs own limits, training and adequate gear make 
cave diving fascinating. 

Why did you shoot it in Florida?
For North America, Florida is where cave diving was 
born. 

There are not many comments in the documentary, 
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